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di la chère âme quisi6tait fiancée à lui par un serment sole=el,.îa et que je n'hésitai pas à prendre P~ à bord du Premier navire
joie, enfin, lorsqu'il eut réussi au dqlà de m espérances. en partance...

Ptie, passant aux épreuves douloureuses, il mit M. dAnglemont -par Malheur i exclama Robert Maurel.
au courant de l'horrible déception qu'il avait subie à son retour en _Cest vrai!... Mais le malheur serait bien plus grand encore,

mon ami, si je ne savais la comtesse du Bussières entourée de solli-
Il avait parlé d'une voix brève, hachée, s'exprimant avec le plýs citude et de soins, pendant mon absence.

de concision possible, pawmt rapidement sur les détails Pour arri- si En effet, ma fille a jprdé comme gouvernante, cette bonhe
à la scène dramatique qui n'avait duré que quelques instants et qui Charlotte que tu connais bien et qui l'a pour ainsi dire élevée. - -
avait e pour théâtre le parvis de léglise Saint ui p gué, j en suis persuadé, toutes-Eustache. Cette excellente femme 1 1 rodi

Ce lut au tour de M, d'Anel,= t de laisse, voir l'émotion qui les consolations que ma chère fille pourrait attendre d'une mère
M t fait le récit

l'avait envahi à mesure que autel vai de ses affectionnée..
souffrances, du désespoir qui l'avait saisi en apprenant que l'ange. si mais, ce n est pas tout, Fort heureusement, la comtesse de Bus-
adoré était à tout jamaù perdu pour lui. sières a auprès d'elle un ami dévoué, un homme que le comte de

M. IrAnelemont lui fit le reproche de ne détre pas ouvert à lui Buffliéres aimait comme un frèm
di m eq>Ëmnou et de au intentions. -.Cet ami sincère qui, pour l'instant, me remplace auprès de ma

-Je e=prends, dit-il, que tu aies été retenu.par la crainte dêtre fille, est un médecin distingué..
accueé par'moi d'avoir abusé de l'ho halité ne 0 te donnais pour is 140 docteur Ap Y&ni.

Le visage de RoýLrt -Maurél prit une expression effirayante d'afro-
te fairé aimer de dais Slilâge la raison vient aux

tu fétais franchement ouvert à moi, je n'aurais pas lement et de rage.
..,,.=-j"àptnreSvoirdam ma famille comme mon fils 1 -Vous avez dit que le docteur Appyani était auprée de la coin-'

-_ý0h 1 mon Diol;4 mon Dieu 1 » exclama Robert Maurel dané un teffl En Étes-vous certain ? décria le malheureux horriblement

mouvement de désopoir. issé
-Bt &ujouzdui je n'aurais pu le remords &avoir. .. , " Pté le "f'effeÏ que le nom d'Appyani venait de produire sur Robert

ffi=Ûce que .mon amour MW a impoeé à ma ma. fille infor- 'n'avait pu échapper à M. d Anglemont.
t" doublement et cruellement frappée.... Mais ce dernier jnit l'impression obeervée dans la physionomie de

-Cruellement.. ., diiublement frappée 1. .. répéta RoberL son interlocuteur surle compte du dépit et de la jalouMeý
-- Oui, mon ami 1. 1& comteem de BuWères est veuve Par un sentiment de déHeateme pour le malheureux qui s'était

ý',A ou mots, Robert Maurel devint effroyablement pAle. résigné à lui confier le secret de son amour et de m espérances
déçnée, l'excel omme

IL cr"glemont continuait lenvh voulut mettre fin -à cette conversations,
-lorsqueje quittai la France, le jour mème où.le comte et la dott le suje ui paraissait U

ce lut Robert Maurei :,Piï MZýementle court silen
comteme de jjuWéru se mettaient en route ]pur le voyae de nom, qui 'X ce

Savaisétié déjà gendre avait besoin de ajotrwdo£L qui avait'suivi, en laissant éclater sa.co.1ke et vibrer son indigna-

Xuh étais loinpdr-eéveeunpuk que woser rqu £ùt atteint d'une maladie mort"
Maurel tremaillit. -Vous vemoz de.ýprowne" un, noms, décria-t-it ýqui, chaque fois

leu. à ira M, mon oreille» à jeté la haine et la 'fueïur dam Mon
-- Xavai» mis dam mes prjets de revoir VAlgérie,, ce pays tout esprit l

Pm m pour MOL -Tu te méprends amupément 1 dit le compte. Une similitude deLe. voy ulsr4vé ssý" ?li@Wt j'O le dire, dam les mail- rer qu'nom t'abuse, et je ne PuUý je ne saurais, mon ami, tolà en maleur« ooaiditiozL% car Je n avais Pas d'inquiétude sérieuse au sujet présence tu continues à juger oanaiun homme a mqlýol accordé
la santé du comte de BuWère& 't'é à qai J'ai ouvýMâ Mai6m

Tétais, m outre, certain %" ma fllle serait la plqg heureuse au -Je votw doiA la véeté tobUt entièm môlià0ut< répliqua 'respec.
limme% or' mon gendre r6unl"t toutu lesqualités ç% eSvx et de tueusenient Robert Maurel, comme je la devrais à mon Père.
lespri qu un pèS doit recher" lorre4wil vent do=eoe un époix à Alors, darinant du eotIr4.% l'infortuné IL d'Anglemont au
m courant de tout ce qm .i5'4,tsitp@W au-e e jour

lu iùmrrozýpit st lOvý0t sur Robert Mawel un regard voilé de du mariage de W comtesse de BÙàêèrmý
Il raconta comment Marie-Jemno lui avait favorisé un'e4tretien

-,rigmnds.. fitril avec un êoupir, q» m'on enfant »compliseait gvec la jeune comtesse, il avait &p'pn«s dam quelles douloureuses cW
lut dovoirqu"eUe c" dérait comme mnsé et que sa vis n'affl étre w,»tý,nS8 Sophie asvbit Manqué -à la promam angée,qtent lqýcS martyre Trèeéma, M. d'Anglémont se matait de omPM- passion Pour.

IL dlnglmmt pam m main sur son front;'puio,---auýbout dun celui était condamné au d4sesPSr
t, chez le malhemux, êêtte fidéllté de owlar que ni le-

repr'nxU henrecaç le coeur léger; CO "Y*P avait Pour 'moi tempe4 ni l'absence n'ayam't pu àltéýer..&ttwt tout partieulier.. . J'allais. me. ratroavw--en touriste- Et qui mit si, dans m ponsée, ioýes ag tait Pau déjà laquMti(mde
éý'payt oà J'avais bit meà pnmièr« trou oh j'avais combattu ramener aum cettetme ulcérée. f

10 4unemis de la Franoe, où j'aýàà vèreé un de mon sang pour
POU Nut-être -pen&utr-i que, redývenue, libre, veuve du comte déconsentirait à mMtre uà terme atmBuasièreu mùtmnm de -.Wtli:,fý, je PM" que piýndant là dur" dtL,.Voyàp derester absent veaiméet lenoeamdeutooncom

one. qu a a au
Mais Robert Mauril çimt tout à jet« une note al

COUP armame
ýamursië le pay% algérien, plus je dMrais pro- -dsng sanéaprit.

dam llint&iettr, S'interrompant dam la récit qu'fi faisait dm àéreèm miii" d*
tw-41ý4,bprée 4(ré allé jU1401 l'«&Wémit4 de M P0ÈMý son entretien avec.là, comtesse dé Buasières, il iséerWtý

ýJe-xaé déamoi & fàiÉ% pme d'une caravane qui devait traver- -Xai commis une faute qui pèsera sur toute, ma Mie oui , 1cýMu&448«tdu Saham 111-ow tat6
Je nepus plus douter que le docten A > eft'

devoir étaitde v zpj=ug ver
mon &MÎ, de ra"ter mon voyage la ehez voix% mon, iur4e-champ, et,de s"oir qîe la caravane r aventures. dàxa entre: Intimité, qugde vous dire qýe1 hoMmevous elnezês Mois par im,» misérable *114t. se plm« entre la comtW40 Bussières et celle q

.»4àawe de rýgim«àt, à faire une pmteau Marm irenait dépouser,
VPYA =i t un êtUait îouvêeýu,, si7bien q""" dé M. -d'Anglement fronçait les sourcils..

ia la date que je métais fixée -Facu8ez-moi, continu» Bobert Maurël de vous, àËM
d pour 1

à t qu2ýe ujAppyani est auýprès de la " temde Bua,-
4UÇ je tî6ý aw Snopkk do France à TA à , désarm cMsweý rfte tu

d6oM du comte de ýBàWèrw en mé»» toloM qu elle, cSur ét jé me maudis mt>ipêne de ne,
que j'étais Èrand-père, En effet, POU de j'aura avant la, qu'ici.

16 comtesse-de Bwe" zneWt aumonde ffl Xai voulu éviter à tout Prix un bSàué Votré:
"t Mx" Pour moi et je voulâàq ëM en, à.

vibÎgu l'hotriblé < Ylààýur- mt.»ý atonique
i»-fMDfýuý, 008 gialaâ, sm ýï4yn4 -ýTàat ce que j'ýnten<b là Y gù si tu

ji"ibé,4iim» à cwi x de
ç4t iif, àè-reo- a pà 1- mS« Que le doètoýur- bâti était' iUdiý.S de la. e0A.

ýi1 lui îw6wrýý è,,
, -&- 
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